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répandre la religion catholique.
îunocentXl lui envoya unBref,
par lequel i ! la nommoit à l ’évê¬
ché de Babylone ; & en cas de
refus , il lui permettoit de faire

,choix du fujet qui lui plairoit.
D ’Arvieux refufa en effet , &
ufant de la liberté que le pape
lui avoit accordée , il présenta
pour cet évêcbé le P . Pidou ,
carme déchauiTé . Il mourut en
I702 , après avoir reçu d’autres
marques d 'eftime de ce pon¬
tife . Le P. Labat (wy . ce mot)
a publié à Paris , en 1735 , en
6 vol . in- 12 , les Mémoires du
Chevalierd'Arv 'teux , contenant
fes voyages à Conftantinople,
dans l ’Afie , & c. Le Voyage
d 'Arabie, par la Roque , im¬
primé à Paris , 1717 , in - 12 , a
été fait fur un de fes manuf-
crits : la Vie d’Arvieux fe
trouve à la tête.

ARUMÆU 5, ( Dominique)
as VAN ARUM , néàLeu-
varde en 157g , fe donna en¬
tièrement à l ’étude du droit . ! !
mourut à lene en 1637 . On a
de lui un grand nombre d ’ou¬
vrages fur le droit , dont le
meilleur eft Difcnrfus acade-
mici de jure publico imperii ,
LeipfÎE , 1623 , 5 vol . in- 40 .

ARUNDEL , (Thomas ) fils
de Robert , comte d’Arundel,
d ’une illuftremaifond ’Angleter.
re , fut élevé à l ’âge de 22 ails fur
le fiege d’EIy,fousEdouard III.
& transféré par le pape , en
1388 , à l ’archevêché d’Yorck,
où il dépenfa des fommes con-
fidérables à bâtir le palais ar-
chiépifcopal . Il fut grand -chan¬
celier d’Angleterre , & pofféda
cette dignité jufqu’en 1396 ,
qu’il pafla à l ’archevêché de
Cantorbery . C ’eft le premier
qui ait quitté le fiege d’Yorck ,
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pour celui de Cantorbery . A
peine en eut - il pris pofieilion,
qu’il encourut la dilgracedu roi
Richard II . Accufé de haute-
trahifon , il fut condamné , fous
peine de mort , à fortir dut
royaume . Arundel alla d’abord
en France & à Rome , où Bo-
niface IX le reçut très - bien ,
& le nomma à l ’archevêché de
S . André en Ecoffe .

’Ce prélat
contribua beaucoup à engager
Henri de Bolingbroke , duc de
Lancaftre , qui régna depuis
fous le nom de Henri IV , à
envahir l’Angleterre , & à dé¬
trôner Richard II . Il fit paroî-
tre un grand zele contre Wi-
clef & les Lollards , fur- tout
contre le chevalier Jean Old-
caftle , lord Cobhan . Il mourut
en 1414 . C ’eft peut -être le

premier qui ait défendu de tra¬
duire l 'Ecriture -Sainte en lan¬

gue vulgaire . Il fetnble avoir

preffenti l ’abus que lesfeclaires
des fiecles fuivans feroieni de
cette leéture ; mais dans tous
les fiecles il doit être défendu
aux particuliers de publier des
verfions de l’Ecriture fans la

permiffion & l’approbation des
évêques ; fans cette fage pré¬
caution , les erreurs de toutes
les feéles circuleroient parmi le

peuple chrétien , fous l ’autorité
de la parole de Dieu . On lit
dans la Vie de Ximenès , par
M . Fléchier , un paffage bien

propre à faire fentir la profonde
iageffe qui dirigea ce réglement
de l’évêque Arundel . « Xime-

» nés croyoit que dans ces fie-

» clés fi éloignés de la foi &

» de la docilité des premiers
» Chrétiens , rien ne conye - -

» noit moins , que de mettre in-

w différemment entre les mains

» da tout le monde ces 01a-
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» des facrés , que Dieu fait
»* concevoir aux âmes pures,
»> & que les ignorans , félon
» l’apôtre Saint Pierre , cor-
» rompent & tournent à leur
»> propre perte ; que c’étoit la
>> nature des petits elprits de
» ne pas eftimer ce qu

’ils ont
>» toujours devant les yeux,
*» ÜL de révérer les choies ca-
» chées & myfténeufes ; queles» peuples les plus fagesavoient» toujours éloigné des fecrets
»> de leur religion le profane
» vulgaire ; & que Jefus -Chrift
» lui - même , qui eft la fageffe» du Pere , n ’avoit fi fouvent
>* parlé par figures , & par pa-» raboles , que pour cacher aux
» troupes groflieres , ce qu ’il
» vouioit révéler en particu-
w lier à fes difciples . Il ajou-» toit qu ’il étoit bon de publier» dans la langue du pays des
» eatéchifmes , des prières , des
» explications folides & fim-
» pies de la doârine chrétien-
» ne , des recueils d ’

exemples
>» édifîans , & autres écritspro-» près à éclairer l ’efprit des
« peuples , & à leur infpirer
» l ’amour de la religion , tels
» qu ’il avoit delïein de donner
» au public au premier loifir
» qu ’il auroit . Mais pour piu-» fieurs endroits de l ’Ancien &
» du Nouveau - Teftament qui» demandoient beaucoup d ’at-
» tention , d ’

intelligence & de
» pureté de cœur & d ’efprit,
» il valoir mieux les laiffer
» dans les trois langues , que» Dieu avoit permis qu ’on eût
» comme confacrées fur la tête
» de Jefus -Chrift mourant (*) ;» qu ’autrement l ’ignorance en
» abuferoit , & que ce feroit
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» un moyen de fédm’re les
» hommes charnels , qui ne
» comprennent pas ce quiejldt» Dieu, & les préfomptueux,
» qui croient entendre ce qu ’ils
» ignorent . Ôn eût dit qu ’il pré-
» voyoitdès - lorsl ’abusqueles
» dernieres héréfies dévoient
» faire des Ecritures . Ceux qui
» étoient de l ’avis contraire,
» eurent peine à fe relâcher là-
>» deffus ; mais il fallut déférer
» aux raifons & aux remon-
» trances du prélat , qui àon-
» noit beaucoup de poids &
» d ’autorité à les opinions » .
Voy. Algasie , Eustochium.

ARUNDEL , ( Thomas Ho¬
ward , comte d ’j & de Surrey,
maréchal d ’Angleterre au com¬
mencement du XV lie . fiede,
envoya au Levant Guillaume
Pétrée , qui découvrit , dans
l ’ifle de Paros , les célébrés
marbres dits d ’Arundel. Ces
monumens précieux renfer¬
ment les principales époques
de l ’hiftoire des Athéniens , de¬
puis la première année de Cé-
crops , l ’an 1582 avant J . C. ,
jufqu ’en 364 avant fa naiffance.
Le comte d ’Arundel plaça ces
marbres dans les falles & les jar¬
dins de fon palais , fur les bords
de laTamife . Jean Selden pu¬
blia en 1629 desObfervations
fur ces belles antiquités . Hum-
frey Prideaux donna , en 1677,
un Recueil de ces marbres & de
quelques autres fort curieux,
qui ont été donnés à l'uni verfîté
d ’Oxford , fous le titre de Mar¬
mara Oxonknjîa. Des différen¬
tes explications de ces marbres,
la meilleure édition eft celle
d ’Oxford , 1763 , in - fol. , par
Chandier ; il y a cependant dans

c*) Htiraici grecè & latine. Joan . 19.
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